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■saire de la Conté- 1 
au, archevêque »le 1 
lergé la circulaire 1

successeur des Taché et des Langes » revendique les droits
1 de \ justice trop méconnus. Voici, d’après les Cloches, ce
I qu a dit Monseigneur:

“ Allez, enseignez toutes les nations, leur apprenant à gar- 
I der tout ce que je vous ai commandé : et voici que je suis avec
1 vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. ” (Matth., xxvm,

le 29 juin 1917,
19-20). — (,'e texte, par lequel Notre-Seigneur a confié aux

1 apôtres et à leurs successeurs une mission divine, est particu-

ire de la Confédé- 1 
n Honneur le lieu- 1 
très spéciales pour 1
u.
i messe paroissiale, 1 
int, pour remercier 1 
n ergo du salut de 1 
ercre, pour denmn- 1 
dividus comme par 1 
à retarder pour ce 1 
ous lui souhaitons. 1 
ientôt que la paix 1 
ia et pax oscillât ai 
qu’on espère avoir 
pas concédée à tous 1 
ribé publique. 
Notre-Seigneur, 
de S ■rint-Boniface. 1

I lièrement approprié à la visite pastorale et à ce jour où l’E- 
I glise célèlbre la solennité des saints apôtres Pierre et Paul et
I la fête du Précieux-Sang. Rappelant la vocation de ces deux
1 grands apôtres, qui prêchèrent l’évangile du Christ, Monsei- 
1 gneur dit que sa mission comme la leur est de prêcher la vérité
I intégrale, telle qu’on la trouve dans l’évangile. Pas un iota 
I n’eu peut être changé. Jm vérité ne peut pas faire de pacte 
I avec l’erreur. Il est itn possible -d’en venir à une entente avec 
I ceux qui se reposent sur leur interprétation personnelle de 
1 l’évangile, qui en retranchent ce qui ne cadre pas avec leurs 
I vues, ou y ajoutent ce qui leur semble nécessaire pour établir 
1 leurs thèses. L’Eglise catholique a reçu l’évangile des apô- 
1 très et elle a la mission d’en expliquer le texte. Elle redit, à 
1 travers les siècles, à ceux qui veulent arrêter la parole divine 
I sur ses lèvres, ce que les apôtres répondaient à ceux qui vou- 
■ laient les empêcher de prêcher : “ Vous pouvez nous mettre en 
1 prison, vous pouvez nous charger de chaînes, vous pouvez nous 
I faire mourir ; mais nous ne pouvons pas ne pas prêcher Jésus- 
1 Christ, et Jésus-Christ crucifié. ”

qui faisait, ce jour- 1 
nt-'Boniface, a rom j 
«ente circulaire. Ou 1 
donne la rédaction 1 

■essionné par le tou 1 
vec lequel le digne 1

“ Faisant allusion à la proclamation de sir James Aikins 
1 demandant aux difiérentes dénominations religieuses de la 
1 province de prier Dieu pour la prospérité du 'Canada, \ l’oc- 
1 eaaion du jubilé de la Confédération, il dit qu’il n’est que 
1 trop heureux de louer ce bon exemple donné par le représen- 
I tant du roi. Son Honneur a parfaitement raison d’affirmer


